
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 34 (1926)

Heft: 6

Artikel: Les abus du sport

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-973393

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 20.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-973393
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 141

petiicfjer unb geiftiger SeiftungSfähigfeit; ber

©ebanfenablauf erfdjeiut erleichtert unb über«

ftürgt, bie fejmelle Grregbarfeit ift erf)ö£)tf e§

befielt 9Xebe= unb UnternehmungSluft. ®ie

folgen beS cbironifcfiert SofainmihbraucheS

machen fiel) aber nodj fiel fchneüer bemerk

bar al§ beim äftordtjiniSmuS unb finb noch

fchlimmere. Sieben rapiber (Sf)araftert)er[c^lecf)=

terung im (Sinne abfoluter fsrnmoralität, £ügen=

haftigfeit unb bgt. beobachtet man häufig Ber-

lehrungen beS (SJefcfjIechtStriebeS, tjomofejcueUe

Neigungen, ferner Slngftguftänbe, 9SerfolgungS=

mahn, ©iferfuctjtSibeen, belirante Bermorrem

heitSjuftänbe, moburet) biefe Uranien, gurnal in

Berbinbuitg mit ihrer hemmungSlofen Büch

ficf)tSlofig£eit einem, ihrem ülngftaffefte anber=

feitS für ihre Umgebung feljr gefährlich merben

•fönnen; fie attactieren ihre fermeintlichen Ber=

folger in blinbmittenber SBeife, merben gegen ben

©hepartner gemaltfätig ufro. Stuf förderlichem
Gebiete lommt eS gu rafchem Siechtum; an
ber Bafenfcheiberoanb entmicteln fich djarah
teriftifche ©efchmüre, metdje feine §eilungS=
tenbeng geigen unb recht oft gu ®urchlöd)e=

rung ber Bafenfcheibemanb führen, ©erabe
beim ®ofainfc£)nudfen finb aber auch dlötgliche

fchmere BergiftungSerfcljeinungen unb ShobeS=

fälle nicht feiten. 3n ben SXruften ber Bafem
fchleimhaut befinben fich gerabegu ®epot8
bon ungelöften ^ofainfriftaEen; bie Sc£)nel=

ligfeit, mit meiner, je nach bem gufälligen
©rabe ber ®urcf)feuchtung ber Schleimhaut,
biefe letzteren gelöft merben unb gur 5luf=

faugung gelangen, ift gang unberechenbar;
unb fo ereignet eS [ich mieberholt, bah e^ne

gang beträchtliche Bienge beS ©ifteS auf ein«

mal in ben ÄörderfreiSlauf gerät, ©ie 2luS=

fichten auf ®auert)etlung finb beim ßofainiS^
muS momöglich noch traurigere als beim

®?orphiniSmuS.

Sin Barfotifum, baS gleichfalls gefcfjnupft
tfirb, ift baS § eroin. ®er ^eroiniSmuS
muh noch ferberblidier genannt merben, als
ber ßofainiSmuS; baS SBittel fommt bebem
lenb billiger git ftehen als jenes Sllfatoib,

ba fcfjon unbergleicl)lid) geringere ©aben ge=

nügen, um bie Beraujcljung gu ergeugen; cS

mirft aber fiel ejgitierenber, macht bie Seute

in höchftan ©rabe gu ©emalttaten geneigt.

®er £>eroiniSmu8 mirb h^P^öchXicEjft in

Borbamerifa gefunben, unb grnar finb e§ be=

geicf)uenbermeife faft auSfcffliehlid) bie Ber=

brecherfreife; 1923 maren unter ben Sim
gelieferten fon Sing=Siitg (ber grofjen @e=

fängniSanftalt fon Bern fjorf) 9—10 %
Süchtige, mofon 96% (0 auf §eroinifteu,
1 % auf reine Sofainiften unb 3 °/0 auf ®o=

fainomordhiniften entfielen; rnaS aber befom
ber§ traurig ift, hanbette eS fich b»abei gumeift

um Sugenblidje unter 23 Sahren. B?itteb

euroda ift bi§her UDn ber tgeroinfeud)e fo

giemlich Derfchont geblieben; bocX) habe ich

bereits Kenntnis fon brei gälten in einem

BMener Sanatorium, barunter einem galle
mit tätlichem 2tu§gang.

föchten biefe Slufflärungen ihren 3mecf
ber Slbfc£)recfung erfüllen unb fich ficht
fielleicht bie fon bem erfahrenen SBiener tEop-
fotogen ißrof. Dr. f. Sfnafft auSgefprocfjene

Befürchtung bemaljrhciten: „®ie Befämdfung
ber Sojifomanie burch aufflärenbe Strtifel

in ber £ageSdreffe ift ein fehr gefährliches

Sjderiment. gm allgemeinen mirb man ba=

burch nur baS ©egenteil erreichen, ba man
bie Slufmerffamfeit barauf lenft unb bie Bern

gierbe ber Sugenblictjen reigt, fetbft einmal
einen Berfucf) gu magen".

(Stu§: „Ue6er JotginotiämuS, offutle 5}5t)ätiomcne,

ÜraumteBen". 5ßrof. 5)5i(cä, Sffiteii, SSertag (graig
®entl£e, SSten).

Les abus du sport.

Personne ne conteste que les exercices

physiques soient utiles ä la santö et que
les sports ou exercices pratiquös en plein
air constituent une excellente pratique
hygienique. Mais on abuse trop souvent,
et on verse dans 1' athletisme qui lutte
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pour une recompense ou simplement pour
un triomphe.

Qui dit luttc dit efforts, surmenage:
d'elle vient le danger.

D'abord, voici un athlhte qui se

specialise dans un exercice de fond, marche,

bicyclette, etc. Si la duree en est trop
prolongee, il v aura un surmenage aigu.
Celui-ci, on le sait, diminue la resistance

aux maladies infectieuses, et les aggrave.
Voici encore un athlhte specialise dans

un exercice violent (lutte, boxe, course
de 100 mfetres, saut, etc.), ces exercices

exigent un effort intense qui produit une

fatigue nerveuse avant d'obtenir la fatigue
musculaire. Pour faire effort, l'homme

elargit la poitrine, il inspire, puis il ferme
la glotte et il prend point d'appui sur
son thorax pour contracter ses muscles.

L'effort epuise le neurone du fait de sa

brusquerie, de son intensity. Voyez un
athlete soulever un poids, lancer une

halthre, il en rEsulte une dEpcnse
considerable d'Energie nerveuse, un Epuise-

ment nerveux.
L'ecueil des efforts reputes ou prolonges

est l'essouflement. II se produit rapidement
chez le cheval qui galope, chez l'homme

qui court en vitesse. L'örnulation qui
existe dans les sports, exagfere l'effort,
par suite l'essouflement consEcutif qui
peut aller jusqu'ä l'angoisse et l'asphyxie.
Le coureur a le vertige, sa tote est serree
dans un etau, son cceur faiblit, son pouls
devient imperceptible. II tombe en route
sans connaissance, ne revient ä la vie

que grace aux frictions et aux cordiaux

qu'on lui prodigue. Parfois il meurt;
comme le cheval tombe mort entre les

jambes de son jockey, l'homme athlete

peut aussi ne plus se relever. FrEquente
est l'asystolie aigue chez les jeunes gens
qui pratiquent la course de 100 inhtres.
Celle-ci a EtE couverte en 10 secondes

et quart par le champion du monde, ce

qui indique 1'intensitE de l'effort. Or, nous

avons vu qu'il est frequent de voir, sur
le stade, des enfants s'abattre anhElants

au poteau d'arrivee; ils s'Etendent par
terre, se dEbattent, se tordent, bras flEchis,
coudes en avant, dans l'attitude d'arrSt

inspiratoire, bouche entr'ouverte, cherchant
l'air. Le spectacle est impressionnant.
Heureusement il ne dure pas. AprEs une
ä deux minutes d'efforts, le coureur se

releve, avec un coeur qui bat ä rompre
la paroi, et un pouls bondissant. Rapidement

tout se calme. L'athlete y voit un

incident frequent et passager, et n'y prEte

pas attention.
Tous, s'ils persistent, aboutissent ä

VHypertrophie du camr. Rien n'est plus
frequent chez eux, c'est un aboutissant'

rapide, apres peu d'annees d'exercices,
soit de fond, soit de force. La plupart
des grands favoris chEris du public, cE-

lebres, out un succEs EphEmEre. AprEs
avoir fait retentir les journaux de leurs

triomphes, des l'äge de trente ans ils se

laissent distancer par de plus jeunes,
mieux en forme. Alors, ils ne concourent

plus et disparaissent des affiches. La
moindre infection, la moindre attaque de

rhumatisme produisent l'endocardite sur

leur coeur mal rEsistant. L'asystolie sur-
vient ä brEve EchEance; pitoyable fin de

ces cElEritEs EphemEres.

* *
On objectera que 1'entrainement auquel

se soumettent tous nos athlEtes corrige
dans une certaine mesure les abus des

exercices physiques. L'entrainement
Economise, par une parfaite connaissance des

actes appropries au but, les fatigues
musculaire et nerveuse. II fait plus, il
change les organes: il hypertrophic ou

allonge les muscles, suivant qu'il s'agit

d'exercices de force ou d'amplitude. II
rEduit le tissu cellulo-adipeux du jockey

au minimum indispensable, il permet aux
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poumons du plongeur de mieux resister

au besoin de respirer, il change la sensi-

bilite du boxeur qui ne sent plus les

coups, etc.
Mais l'entrainement exige l'application

exacte de rhgles sdvdres et complexes.
Les jockeys savent qu'il ne faut pas y
soumettre des chevaux trop jeunes, et

qu'il faut suivre rigoureusement une
progression determinee. Si on commence trop
töt, si on va trop vite, on obtient une
rosse. Je passe sur le regime, l'hygiene
rigoureuse, les soins de toutes sortes, qui
restent ndcessaires. L'entrainement de

l'athlhte humain n'est pas moins ddlicat,
ni moins rigoureux: il exige la chastetd,
la sobridte, une lente progression dans

les exercices.
Le professionnel, lui, se soumet ä un

entrainement rigoureux. Quelque avantage
qu'il en retire, il n'est pas süffisant pour
lui assurer le succhs. Pour ce, il s'impose
fatalement des efforts, du surmenage. A
un moment donnd, ä la fin de la lutte,
s'il s'agit d'une epreuve de fond, il don-
nera un coup de collier, epuisera son

organisme. Aussi aboutit-il fatalement ä

l'hypcrtrophie du cceur, ä l'asystolie chro-
nique, ä la vieillesse prematuree, ä la

mort prdcoce.
Iis l'ont voulue. Mais que dire des

maitres auxquels on confie nos enfants,
qui excitent leur emulation et obtiennent
d'eux des efforts trop intenses il un age
trop tendre. Iis les surmhnent, cn font
des rosses au meme titre que l'eleveur
qui exige trop de son poulain. Iis ne
tiennent compte, ni du temperament, ni
de la Constitution de leurs elhves.

Est-il avantageux pour la santd, d'avoir
des muscles hypertrophies, enormes? Nous
n'en croyons rien. Les athletes se d6-

pensent en exercices constants, pour con-
server «leurs doubles muscles ». Pour ce
faire, ils epuisent leur tube digestif ä les

alimenter, leur energie nerveuse ä les

entretenir, et ont leur sante en equilibre
instable.

Pratiquez les exercices physiques, n'en
abusez pas. Les anciens s'occupaient
beaucoup d'exercices physiques. On y re-
vient aujourd'hui. II faut que le mddecin

ait la parole, qu'il marque les avantages
et les inconvdnieuts de chaque exercice,
sa dose optima, fonction de l'äge, du

temperament, de l'entrainement, etc.

Car, ä l'dgal de tout remhde, la culture

physique doit frtre indiquee, mesurde, pesde.

(D'aprfes la
Revue moderne de medeeine et de Chirurgie.)

Oü l'alcoolisme mene le peuple
suisse.

Berne. — A Montfaucon, une femme

encore jeune, mfere de famille, est morte
subitement des suites de trop fortes
libations d'eau-de-vie. (Les journaux.)

if ^
Dans une petite commune du canton

de Berne comptant 2300 habitants, on
relfeve sur 17 assists 9 qui sont des vic-
times directes ou indirectes de l'alcool.
Ces 9 malheureux coütent fr. 3600 par
an a l'assistance publique. II faut ajouter

que cette commune n'est pas plus al-
coolisee que d'autres, au contraire.

*
* *

A ceux qui combattent la libertd de

distiller, on repond que la distillation est

une source de gains. A l'occasion de la
rdcente assemblde annuelle de la Socidtd

suisse d'hygihne, M. le pasteur Rudolf,
secretaire de la Ligue nationale contre le

danger de l'eau-de-vie, a montrd d'une

fajon frappante ce qu'il faut penser de

cet argument:
On nous dit que l'industrie de l'alcool
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